
Avez-vous remarqué, une religieuse est peinte en 
gros à l’entrée de la ville d’Oyonnax. Qui est-ce ? 

Voilà ce que le Père Laurent a entendu à plusieurs 
reprises lors de l’inauguration de la fresque de 

la légion d’honneur le 22 novembre dernier. Alors 
prenons quelques lignes pour la présenter.

BIENHEUREUSE SŒUR ROSALIE RENDU

Jeanne-Marie Rendu est née en 1786 à 
Confort (canton de Gex, dans le Jura) d’une 
famille de cultivateurs aisés. Elle est 
l’aînée de quatre filles et se trouve assez 
vite dans l’obligation d’aider sa mère.
Elle a trois ans lorsqu’éclate la Révolution 
française. La maison de la famille Rendu 
devient alors un refuge pour Paget, évêque 
de Genève, et pour des prêtres réfractaires 
à la Constitution civile du clergé. Elle fait 
sa première communion une nuit, dans la 
cave de sa maison, à la lueur d’une bougie. À l’âge de dix 

ans, elle perd son père le 12 mai 1796, et 
sa dernière petite sœur, âgée de quatre 
mois, le 19 juillet suivant.
Dans ce climat religieux s’est forgée l’âme 
de la petite fille. Sa mère la confie aux 
Ursulines de Gex. C’est dans l’hôpital de 
cette ville que Jeanne-Marie découvre les 
Filles de la Charité de Saint-Vincent de 
Paul, ainsi que les misères humaines. Elle 
en sera marquée pour toute sa vie. Dès 

lors elle attendra d’avoir l’âge requis pour faire son entrée 
chez les Sœurs qui l’ont tant séduite. Elle arrive le 25 mai 
1802 à la Maison-mère des Filles de la Charité, rue du 
Vieux Colombier à Paris, pour y faire son noviciat.
Elle sera envoyée dans le quartier Mouffetard, à l’époque 
le plus misérable de la capitale, pour y faire son « appren-
tissage ». C’est là, en 1807, qu’elle prononcera ses vœux 
définitifs. Jusqu’à sa mort, elle restera l’apôtre et la pro-
vidence de ce faubourg.
En 1815, elle devient Supérieure de la maison de bienfai-
sance de la rue de l’Epée-de-Bois. Toutes ses qualités de 
dévouement, d’autorité naturelle, d’humilité, de compas-
sion, ses capacités d’organisation, vont pouvoir se révéler. 
« Ses Pauvres », comme elle les appelle, sont très nom-
breux en cette époque troublée. Les ravages d’un libéra-
lisme économique triomphant accentuent la misère des 
laissés pour compte. Son œuvre est immense, sa noto-
riété gagne vite la capitale, et au-delà des villes de pro-

vince. Elle envoie ses sœurs dans tous les recoins de la 
paroisse Saint-Médard pour apporter des vivres, des vête-
ments, des soins et une parole réconfortante. Elle ouvre 
un dispensaire, une pharmacie, une école, un orphelinat, 
une crèche. Bientôt tout un réseau d’œuvres charitables 
va s’établir pour traquer la pauvreté.
Sœur Rosalie étend ses relations sociales, mondaines 
pour trouver l’argent nécessaire. Les « Dames de la Cha-
rité » l’aident dans les visites à domicile. Elle apporte son 
soutien actif aux « Conférences de Saint-Vincent-de-Paul » 
et aux étudiants qui animent ces œuvres : Frédéric Oza-
nam, Jean-Léon Le Prévost, Armand de Melun, qui sera 
son biographe, et d’autres.
Lors des révolutions et des émeutes, on voit sœur Rosa-
lie sur les barricades pour soigner les blessés, consoler 
les mourants, demander le silence des armes, braver la 
fusillade. « Croyez-vous que je sois désireuse de vivre 
quand on massacre mes enfants ? » dit-elle au milieu des 
combats quand on lui demande de se protéger.
Elle sauve des officiers pourchassés par la foule, cache 
des insurgés recherchés par les forces de l’ordre. À son 
corps défendant, elle devra accepter la Croix de la Légion 
d’Honneur, accordée par Napoléon III.
Le 7 février 1856, usée par la maladie et une vie sans repos, 
elle s’éteint dans sa maison rue de l’Epée-de-Bois. Le jour 
de ses obsèques fut chômé dans tout le faubourg. Tous, 
pauvres et riches, partagèrent la même émotion.
Le procès en béatification est ouvert depuis 1953. Elle a 
été béatifiée par Jean-Paul II le 9 novembre 2003.

C rè c h e  ex té r i e u re  
d e  S a i n t- Lé ge r



GROUPE BIBLIQUE

Vous pouvez rejoindre 
le groupe !

Contactez :
Philippe Chambon
06 26 76 98 46

Vous serez les bienvenus !

L’intervenant est le Père Emmanuel Faure, pré-
dicateur diocésain, très à l’aise dans la langue 
grecque. Il nous aide à décrypter les textes 
ardus, de l’Ancien et du Nouveau Testament, et 
il nous engage à prolonger cette étude par un 

travail personnel. L’important est de créer un climat paisible, 
d’écoute attentive de la Parole de Dieu ; cela permet de favo-
riser de fructueux échanges.
La première année, l’étude a porté sur les Évangiles. L’Église a 
voulu garder quatre Évangiles. Chacun d’eux est un tout. 
Chaque évangéliste a apporté sa marque personnelle, parfois 
par de petits détails et a insisté, sur des aspects particuliers, 
du mystère de Jésus et du Salut qu’il apporte.

Les textes étudiés ont été pris dans les Évangiles de saint Luc 
et de saint Matthieu ; la vie de ces deux Évangélistes a été 
rétractée. Luc insiste sur l’intérêt de Jésus pour les humbles, 
les pauvres et sa Miséricorde pour les pécheurs. Dante appelait 
saint Luc « L’écrivain de la Bonté de Dieu ».
Matthieu s’attache à montrer en Jésus, le Messie prédit par les Pro-
phètes. Le règne de Dieu, annoncé par l’Ancienne Alliance, est arrivé 
avec Jésus de Nazareth, qui, dans sa présence et dans son œuvre, 

accomplit les Écritures.
Cette année commence, dans l’Ancien Testament, 
l’étude de la vie d’Abraham : patriarche des 
Hébreux, un des personnages majeurs, des reli-
gions, juive, chrétienne, et islamique et dont la 
figure domine l’histoire d’Israël. Selon le livre de la 
Genèse, Abraham est le bénéficiaire d’une Alliance 
Divine : lui et le Seigneur Dieu.
Cette étude se poursuivra tout au long de l’année 
2024. Après l’étude du texte, un parallèle est fait, 
entre la Bible et notre vie actuelle, en accordant 
une place privilégiée à la prière ; car la Parole de 
Dieu est, non seulement une lumière sur notre 
route, mais aussi nourriture pour notre intelligence, 
notre volonté et notre cœur.
Pauline Hugonnet

Tous les mois, à la cure Saint-
Léger, se réunissent une quinzaine 

de personnes, jeunes et moins 
jeunes, pour approfondir leur 

connaissance des Écritures saintes.

Bénédiction du restaurant  
« La Storia », le 26 novembre 2023.

14 décembre 2023

La demande faite à l’évêché pour une pro-
rogation de 6  mois des mandats des 
membres du CPP actuel a été confirmée 
par notre évêque. Le conseil ne souhaite 
pas coopter pour l’instant de nouveaux 
membres.

 → Demande faite pour repousser les 
élections prévues en janvier, afin 
de réviser les statuts et d’envisager 
quelques changements notamment 
sur le mode de désignation et sur le 
temps du mandat.

Les concerts de nos églises demandent un 
suivi important. Les exigences de la com-
mission diocésaine des concerts ne sont 
pas toujours respectées. Il nous faut aussi 
veiller à la neutralité des événements.

 → Pas de plan d’action particulier pour 
l’instant si ce n’est d’être vigilent et 
d’appeler à la cohérence du contenu 
des concerts avec le lieu choisi.

Le comité pour la communication va être 
renforcé.

 → Nous recherchons des personnes pour 
compléter l’équipe du « En chemin » 
afin de discuter des questions de 
communication pour l’ensemble de la 
paroisse ?

Le conseil économique de paroisse doit 
être lui aussi renouvelé car il arrive à son 
terme de mandat.

 → Avis à ceux qui ont des compétences 
dans la comptabilité.

Une attention toute particulière va être 
portée sur le devenir des deux associa-
tions paroissiales sur Oyonnax. Prochaine-
ment nous cherchons un juriste pour nous 
aider.

Le prochain ordre du jour.
 → Les statuts – le 01/02/2024

À TOUS JOYEUX ET HEUREUX NOËL.
SAINTE ET BELLE ANNÉE 2024 !
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Retrouvez toutes les infos 
sur le site de la paroisse 
en scannant ce QR-Code
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RÉUNIONS DU CONSEIL PASTORAL — SYNTHÈSE

C rè c h e  
d e  G ro i s s i a t

C rè c h e  d e  
S a i n t- Lé ge r

C rè c h e  i n té r i e u re  
d e  N o t re - D a m e -  
d e - l a - P l a i n e

☞  POUR RECEVOIR 
LE « EN CHEMIN » 
CHEZ VOUS, VEUILLEZ 
LE DEMANDER À LA 
CURE.
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C omment bien commencer l’année ? En tournant la page de 
2023. Et pour bien tourner une page, il faut la relire, dit-on. 
2023, année de joie avec les JMJ de Lisbonne, année de visite 
du pape à Marseille, année de guerre en Ukraine, en Arménie 
et en Terre sainte, année de séismes en Syrie et Turquie, 

année de couronnement au Royaume-Uni, 
montée d’Oyonnax en Top 14, assassinat ter-
roriste d’un professeur, émeutes de juillet dans 
toute la France. Que retenir ? Que le bien ne 
fait pas de bruit et le bruit pas de bien, comme 
disait saint François de Sales. Dieu travaille au 
profond des cœurs, et ça ne fait pas la « Une » 
des journaux. Pourtant, Dieu est bel et bien 

présent qui inspire, 
encourage, récon-
forte. Le Dieu de la 
crèche de Noël est dis-
cret et humble, mais il 
est bien présent.
Que demander de bon 
pour 2024 ? Je crois 

que notre monde a besoin d’espoir : le cœur de 
Dieu est tourné vers nous, le monde est plein 
de ses merveilles. Et pour le voir, il nous faut 
ouvrir les yeux. Laisser tomber les soucis, 
les vengeances, les rancunes. C’est ce que je 
demande pour notre monde, et ce que je vous 
souhaite : d’ouvrir chaque jour les yeux pour 
voir les cadeaux et les merveilles que Dieu met 
sur notre chemin. Notre Dieu fait toutes choses 
nouvelles .
P. Daniel Lefèvre

ÉDITO  PÈRE DANIEL

N°9

ANNONCES
MESSES DES FAMILLES
Dimanche 14 janvier 

 → à 10 h 30 à Saint-Léger
Vendredi 2 février 

 → à 18 h 30 à N-D-de-la-Plaine.

REPAS CHOUCROUTE 
Avec l’association Service 
et amitié 
Le dimanche midi 4 février

RETRAITE EN DIOCÈSE 
Du vendredi 2 février au 
dimanche 4 février 2024 

 → à l’abbaye de Vénière près 
de Tournus. 

 → Prédicateur :  
Père Emmanuel Faure

 → Tract d’inscription 
téléchargeable sur  
le site du diocèse ou  
le demander à l’accueil :  
06 72 00 68 75

MARCHE DIOCÉSAINE
POUR LES VOCATIONS
Samedi 10 février 

 → Covoiturage d’Oyonnax
Mercredi 8 mai 

 → Bus pour le Haut-Bugey

MERCREDI DES CENDRES
Mercredi 14 février 

 → à 19 h à N-D-de-la-Plaine.

HALTE SPIRITUELLE 
Vendredi 16 février

 → au foyer de Montréal-la-Cluse
 → prévoir son repas.

RÉCOLLECTION DE CARÊME
Dimanche 3 mars 
Avec le Père Emmanuel 
Faure

 → après la messe dominicale 
de Saint-Léger 

 → Repas partagé et 
intervention : « la liturgie 
nourrit la foi ».

CÉLÉBRATION 
DE LA MISÉRICORDE
Mercredi 22 mars

 → a 20 h à Saint-Léger.

☞ Les homélies du dimanche sont  
enregistrées. Il est possible de les rece-
voir en faisant la demande au secrétariat.

JANVIER 2024

« Le cœur de Dieu est 
tourné vers nous, le 
monde est plein de 
ses merveilles »

C rè c h e  
d e  B e l l i g n a t

JOURNÉE DU PARDON 
Pour les enfants du caté 
Samedi 16 mars 

 → au foyer de Montréal-la-Cluse.

SEMAINE SAINTE – ST-LÉGER 
Jeudi 28 mars 
Sainte Cène à 20 h
Vendredi 29 mars 
Office de la Croix à 20 h
Samedi 30 mars
Veillée Pascale à 21 h

 → avec baptêmes d’adultes

SPECTACLE
BERNADETTE DE LOURDES

Dimanche 26 mai 
 → à la halle Tony-Garnier 

de Lyon à 15 h

Départ en bus d’Oyonnax. 
65 € tout compris. 
Chèque à l’ordre de paroisse 
d’Oyonnax.

À réserver dès à présent à la cure.

CHEMINS DE CROIX 

 → Le 16 février à Lavancia
 → Le 23 février à Groissiat
 → Le 1er mars à Apremont
 → Le 8 mars à Arbent
 → Le 15 mars à la chapelle de 

Belleydoux

 → Le 22 mars à Dortan. 
 → Le Vendredi saint 29 mars  

à 12 h 15 à Saint-Léger  
à 15 h à N-D de la Plaine. 

04 74 77 01 71 paroisse.oyo@gmail.com oyocatholique@facebook.com



Pour nous faire entrer dans l’Avent, 
Françoise-Emmanuelle Doron, de 

la communauté Notre-Dame-
de-Vie, est venue ce dimanche 

3 décembre nous parler de saint 
joseph, dont les qualités étaient 

si propices à l’attente du Seigneur. 
Par son sourire, son enthousiasme, 

elle a su nous faire sentir le 
chemin qu’il nous enseigne.

RÉCOLLECTION DE L’AVENT

« MONSIEUR LE CURÉ FAIT SA CRISE »

RÉSULTAT DE LA SOIRÉE DU VENDREDI 24 NOVEMBRE 2023
550 personnes et 2300 € de bénéfice. Cet argent servira aux travaux qui auront lieu 
prochainement à Notre-Dame-de-la-Plaine.

En passant du rire aux larmes, de la légèreté à la profondeur, ce spectacle a été  
l’occasion de faire le point sur la complémentarité des vocations sacerdotales et bap-
tismales. C’est le Seigneur qui mène son Église, encore faut-il se laisser faire. Tous 
ensemble, cherchons la fécondité et non l’efficacité, voilà la moralité de cette histoire. 
Merci Reynold de Guenyveau pour votre talent de comédien !

Saint Joseph était un veilleur. Il n’est pas 
dans les mondanités. Sa vie est à l’écoute 
de Dieu. Il écoute, à l’affût de ce qui va adve-
nir. Il découvre au fur et à mesure, il accepte 
et se laisse conduire, même s’il ne comprend 
pas. Même son sommeil est habité ! Puisqu’il 
y entend la voix de l’ange. Il est intérieure-
ment disponible à Dieu. Il croit en lui et n’es-
saye pas de vouloir conduire sa vie. Joseph 
est un silencieux mais c’est aussi un homme 

d’action comme le montre la fuite en Égypte où il n’attend pas le matin pour emmener 
Marie et Jésus. Il écoute et obéit. Quel enseignement pour notre prière quotidienne ! Res-
ter fidèle. Faire silence dans nos vies si bruyantes. Écouter dans le silence ce que Dieu veut 
me dire. Entrer dans sa logique. Se mettre en route vers l’inconnu. La vie peut naître de nos 
échecs si nous trouvons l’humilité de nous en remettre à Dieu.
Oserai-je l’aimer ? Serai-je assez humble pour 
me laisser aimer tel que je suis ? Je suis son 
enfant et il est mon Père. Voilà l’enseignement 
qui a su ouvrir nos cœurs. Oui, l’Avent est une 
préparation à donner du temps à Dieu, 
chaque jour. Lui donner une place en nous, 
pour ensuite être son instrument dans l’ac-
tion. Françoise-Emmanuelle a su nous faire 
redécouvrir saint Joseph.
Après un temps d’échange, Françoise 
Emmanuelle Doron nous a fait une confé-
rence très nourrissante et remplie d’amour 
et de respect sur le père Marie-Eugène de 
l’Enfant-Jésus figure importante de la spiri-
tualité carmélitaine. Merci pour cette belle 
journée.     Nicole Radisson

C rè c h e  d e   
N o t re - D a m e - d e - l a - P l a i n e
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d e  D o r t a n

C rè c h e  d ’A r b e n t



RÉCOLLECTION DE L’AVENT EMMAÜS

« J’étais à “l’enfance malheureuse” pendant deux ans 
mais c’était beaucoup trop déchirant pour moi quand 
il s’est agi de confier à la DDAS un enfant qui s’était 

attaché à moi. C’est à ce moment là que j’ai entendu l’appel de l’abbé 
Pierre et que je me suis engagée à Emmaüs. L’aventure a duré 30 ans ! 
Il a fallu trouver un dépôt, récupérer de tout (meubles, livres, vaisselle, 
vêtements…). Tout ce que je récupérais était amené à Servas, où ces 
objets étaient remis “à neuf” et vendus à des prix raisonnables.
L’association Emmaüs n’assistent pas les gens ; elle les remet debout et 
ne pose aucun jugement sur leur passé ; elle leur rend leur dignité. 
L’amour de Dieu est le plus fort ! L’abbé Pierre nous disait “Soyez des allumettes ” ; cette phrase m’a accom-
pagnée toute ma vie. Oui, il faut mettre le feu de l’Amour. »
Jeannine avec son sourire bienveillant nous dit l’amour de Dieu et l’Amour du prochain ! Aujourd’hui, elle 
ne peut plus assurer ces fonctions mais elle allume le feu dans le cœur des enfants, notamment à la 

messe du mardi à Notre-Dame-de-la-Plaine quand les enfants du catéchisme participent à la messe. Une vraie 
complicité se crée entre eux et elle. Romane qui ne connaît pas son nom l’appelle « petit mouton de Jésus ».  
Ah ! Quand l’Amour de Dieu nous tient !
Propos recueillis par Philippe Chambon

UNE NOUVELLE CROIX 
À GÉOVREISSET

L’ancienne croix étant très abimée, 
les pierres très poreuses, Madame le 
maire, ainsi que le conseil municipal, 
ont pris la décision de la détruire, 
car elle menaçait de s’écrouler.
Le cimetière s’est ainsi paré d’une 
belle croix neuve. Elle s’éleve fière-
ment dans l’allée centrale de l’an-
cien cimetière.
Les travaux ont été effectués par un 
tailleur de pierre du Pays de Gex 
pour un coût de 37 000 €.
Jeanine Morel, Marie-Jo Carvalho

« J’AI LU LA BIBLE… EN ENTIER »

J’ai lu la bible, ou 
plutôt je l’ai écoutée. 

En entier, grâce à 
un livre audio sur 

mon téléphone.

« Je l’ai écouté certains soirs, lors de repas solitaires à 
midi, dans ma voiture, ou dans le train avec des écou-
teurs. Cela m’a pris 2 ans.
J’y ai trouvé des choses très simples et très belles qui 
résument tout, croirait-on. Il y a des passages tellement 
profonds que j’avais juste envie d’appuyer sur pause, 
de m’arrêter sur une phrase magnifique, inspirante, ou 
tellement profonde qu’elle nous invite à la méditation.
Parfois choquante, parfois incompréhensible, parfois 
terrifiante, parfois splendide, parfois réconfortante, par-
fois complexe, parfois simple, parfois apaisante, parfois 
entraînante : la liste des adjectifs est longue !
Amateurs de punch line (phrases chocs), vous ne serez 
pas déçus : vous en trouverez de très puissantes, et en 

grandes quantités. Certaines vous passent au-dessus, d’autres vous touchent en plein 
cœur. Certaines vous inspirent, certaines vous montrent le chemin, certaines vous ras-
surent, certaines vous interrogent, et d’autres vous obligent. J’y ai trouvé une diversité, 
un à-propos, une sagesse, et une actualité que je ne soupçonnais pas. J’y ai également 
trouvé certains passages, qui pour cette fois, ne se sont pas ouverts à moi et que je n’ai 
pas compris. C’est finalement à l’image de ce que je ressens souvent à l’égard de la 
Parole de Dieu : tantôt infiniment simple, tantôt infiniment complexe. 
Certains livres de catéchisme s’appellent “Ta parole est un trésor”. Je dois bien avouer 
que je trouvais cette formule un peu pompeuse. Aujourd’hui je trouve que cette formule 
est bien en-dessous de la vérité. Quelle chance que ce trésor soit aujourd’hui accessible 
au monde. Oui, cette Parole inspire et guide.
Laissons nos cœurs se laisser modeler par Dieu à travers sa parole. Laissons nos vies 
se laisser guider par l’Évangile.
Stéphane Pérrollier – Marié et père de 3 enfants, entrepreneur.

En ce temps de sortie du film 
sur l’abbé Pierre, Jeannine 

Carlod se souvient…

Le 1er novembre 2023, Père 
Laurent est venu bénir les tombes 
du cimetière de Géovreisset 
ainsi que sa nouvelle croix.

C rè c h e  d e   
G é o v re i s s e t

« Une fois de plus, merci pour vos supports. 
Grâce à vous, nous sommes là, tout joyeux, 
pour reprendre nos activités scolaires. 
Dieu vous bénisse abondamment. »
Paul adelet – Haïti

Rentrée des classes 
pour l’année académique 2023-2024.

Les enfants de l’école presbytérale



11 NOVEMBRE 1943/2023
Le 11 novembre 2023, Oyonnax s’est 
animé fortement pour commémorer 
les 80 ans de la commémoration du 

maquis au centre-ville d’Oyonnax 
en pleine occupation allemande. 

Laissons parler notre doyenne des 
messes dominicales à l’église Saint-

Léger, âgée de 100 ans aujourd’hui.

Le 11 novembre 1943 : une paroissienne se 
souvient. Simone Gergonne a 20 ans ; elle 
travaille à l’usine de son père (société 
Greenhil). Les maquisards, elle les connaît 
bien : 

«Seigneur Dieu ! Très souvent, ils passaient le 
soir chercher les voitures pour mener une opé-
ration ; auparavant on avait fait le plein du 
réservoir avec de la benzine et de l’alcool. Ils 
ramenaient les véhicules à la fin de la nuit. Le 
11 novembre 1943, avec des amies, on attendait 
leur passage assises sur le mur en limite de 
propriété et on a pu les admirer à leur passage 
rue Castellion ; ensuite, on les a rejoints pour 
assister au rassemblement au monument aux 
morts. Quand les allemands sont arrivés à Oyonnax, mes 
parents m’ont amenée à Evron où se trouvait un de leurs 

amis, M.  Peysson, fabri-
quant de caisses – c’était 
notre fournisseur pour 
emballer nos produits ; les 
hommes ont fabriqué une 
grande cabane – on ne va 
pas dire chalet – et nous avons passé là une dizaine de 
jours avec d’autres personnes notamment Henri Rosset, 
Henri Lévrier… Pendant ce temps les allemands ont 
occupé notre maison ; à notre retour, on a pu constater 
un certain nombre de vols, notamment mon violon. De 
nombreux ouvriers ont été mobilisés et pour que l’en-
treprise fonctionne, j’ai passé mon permis poids lourd 
et ainsi j’ai pu assurer les transports des marchandises. 
On avait pas spécialement peur ; on faisait très attention. 
Ah ! Sainte Mère, tout cela est bien vieux… »
Propos recueillis par Philippe Chambon

LES 
CRÊCHES 

DE NOS 
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Rentrée des classes 
pour l’année académique 2023-2024.

Simone à 20 ans.


